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cercle agricole de Siieos--éebr SO-.le Pré.
sideit Il. Labelle, ouvrts la séanîce crt disant que le cercle de
Seiiite-Hose doit se trouver fort Itoisoré de lit présence de plît.
Sieurs cultivî.teurs distinîgués de Sainît-Martin, WM. Il. Mercier,
J. Bergeron, Ml. A. Allard ; aussi, Ml. '1élespkLore Oîiuîîet, préfet
du péiiitence.er de SitintViiic.it.de-Poul, et Ml. A. Chlaj>lezau de

Saiit.Frîîços*deSale. Ç le,-Sieuîrs sonît priés d'accepter de.,
Sieges réservés. M. le Présidelît aijoute qu'iil est hecuretix de voir
t'imp lortîance (lie prenîd le cercle, trois seuteiet dants ta Juaruiiie,
maîis comnme le dit le '<Jouîrnal 't"iitu",l'écho des cercles
se fatit enîtendre iti lois, et celui lelIe Rose doit être thîtité d'avoir
attiré l'attenîtionî de cultivaîteurs auîssi distintgués tque cei fqi
sietns font l'hîonneur d'allie visite tolite spéciaîle aujnourd'huîi. M . le
Secrétaire est prié dle lite le rapport de but réhiioi lréeédente.

II le Secrétaire, - Avanit tolites chosts, je dois témnoignter niaî
vive satisftuctioa et offlrir la plus cordiale bienvenuie tux M.M. dliait
la1 présence ici est totite signiticative. Si les cultiva eurs les pulus
nîîirýquasiits se fount titi platisir et f~ont iite (les satritices pîour
ventir visiter tire cercle, c'est que ironîs avonîs mérité letur atlpro.
bation -poutr mapart, tes marques de bienîveillanîce Ilite sott èis
agléabes. Je i'urt pas le plaisir de vous lire ce soir le Compte
renîdu de la dernière séanîce qui a été Pîresqîue touite cotnsacrée à
l'éttude d'titi tableau des valeurs nitii e onwws travail de
Ml. Biarnard. Ce compte-renidu se terine pnr la question de a.
voir s'il est plus profitable ai uit cultivateur~ de Puorter soit lait il lit
beurrerie ou à lat fromagerie. Ce ii'c>t que liar condescenîdanîce
qttc M. Ed. A. Barimard vent bieni ajouter des iotes à tios cotmptes
renudus, et les occupations de M. le Serétaire de l'agricultie de
la province sont tellement nombreuses que ntous nie devons pas
nous plainîdre d'un peu de retard. Nous sommes toujoturs dîat
leurs bien récompensés de ces délais, par une attentioni toute déli
cate de lat paî t de Il. Bartnard, commtîe votus Fottvcz vous cii con.~
vaincere.

'M. IL. O. vaîtnbier.-Je mainitienis toujours que la frottiagerit*q
mi'a rapporté 6 à 6 piastres de plus par vache que la beurretis..
Et com nie c'est moi qui ai été eni partie la cause de cette discus.
sien, j'ai pris lat liberté d'inîviter Ml. Allard, fatcteur de fromîige de
Saisit Martini ainîsi que plusieurs atutres Messieurs qui sont présetits
ce soir. Je rie l'ai pas lait dans le but de inuire il M. Sittaî Ottimuet,
tuais dans l'intérêt de lat vérité, et je serai heureux de lat discus.
sieni, (1uelqu'eit soit le résultat.

M. Star%. Filititreaut.-M. Allard a été bihn bois de se renidue
ici âvec le comtpte de ses opérationts de cette anniée, comtme fîtbri.
canit de fromnage ;et conmme la discussionu doit surtout avoir lieu
entre M. Allard et M. Oîiunet, je propr-e quî'otn donnîe la répilique
àM. Allard.

Il. Sit. Ouiîaet-J'tccepte la comaparaisont avec platisir. Je tie
doute pas que lit fromag-erie puisse donnter uit pau plus d'arget
aux patrons, mais e surplus est largement payé par ta diffé-retice
en valeur du liait ou tésidît que les patrons rapportenit de la
fabrique.

Dr Ouimet -C'est cii calculanît la nmoyenine qut'otn arriverat,
plus vite à lie solutioni.

Il. Têlesphore Ouimet parle de la manièére de calculer cette
mnoyenîne.

M. le secrétaire dit qu'it préférerait avoir uite moyentne de plu-
sieurs antnées. Certaintes anntées pouvant être plus favorables à
l'unî ou à l'autre produit.

M Suti. Oulmnet dontie uit état de comtpte (lui demiîe aux patronis
cii mnoyenine $0 72,6 par 100 lbs de lait pour l'aimîée courants,.

M. A. Allard 'arrive àune nmoyennte de $0.76,7 piar 100 ilbs payé
aux patrons. M Allard tie charge qu'uni centiti et demi par lbt.
pour fabr.quer le fromage.

Ml. le secrétaire après avoir pris et comparé ces chiffres déclare
dotte une différenîce de (4) quatre ceittitis par 100 lbs de lait payés
aux patrons eti plus pair le fromage. Maiîs pour balanîcer cette
différence il dit que le lait revenatîit de la beurrerie doit valoir
beaucoup mieux que celui de la tromuigerie Quelques tnotes pris;es
dans le Journal d'agriculture établiraient que le petit liait de
beurre vaut environu ja;<le ceîtiu ta lbI., et celui du fromage t. de
centin la livre-Donc sur 100 ibis de lait, ôter 4 Ibs de 0'

beurre, reste 96 lba de petit lait a i~ de centitn.... $0 24 c
Sur 100 de lait ôter 10 tirs de fromage, reste 90 lbs de

pîetit lait à 11, de centin.................. ... . 09 ù.

Donc, balance de................ ... $0 15 e
liar t 00 lits enîviron de différence enître les deux petits laits 1 M. le
secrétaire dit qu'il donne ce calcul pour ce qu'il vauit, qu'il n'est

pas expert en la matière. Il demiande ce qut'est pîensenît ceux qi
ont fait usage des deux sortes (le peOtits lits pour les Citerais,

M. tilitiTti -Qumant il est pur, notre petit lait vau t le vôtre, et il
al l'avanîtage dle se conserver bois Plus loiigtieitnjs.

Cela n'est pas possible, dans des conditions ordinaire, et
voici pourquoi : En faisant le fromag.ý vous enlevez. non sou-
linment le gras du lait mais aussi toute la caséine, alitaent des
plus précieux. Dans le beurre, vous enlevez peu ou point
de caséine, qui gâterait votre beurre. La caséine pisse dotte
-au lait de beurre et Si celui-ci est rendu en bon état au culti-
vateur, il vaut au moins trois l'ois le petit lait de fromage.
Tous leq auteurs sont d'accord là dessug. E. A. B3.

NI. Sin. Oninièt. -Peur les vieil\ pore^, IL petit lait de fromaige
vaut quelque chose, allais pour lea jeunes anîimaux, il n'a pas
grand, valeur.

0M. Allard.-Pour les jeunes aniiiatig, il faut le faire chîauffer
un peu pour enlever l'acide.

M. àMercier.-Je nie fais î>as de difflérence entre les deux (lue j'ai
employés. Nours avions une lieurrerie et irous l'avonîs chasngée eni
fromangerie, n~ous :iaililes Plus Satisfaits.

Il. Vanuiiier.-LE lait (le beurre se détériore rapidement et les
.aimauîx ne l'aimecnt lias s' il est un pets vieilli.

Il vaut mieux le faîire bouillir, tant dans les Iiîtbriqnes de
beurre que de fromage, avant de le renvoyer aux cultivateurs.
On conserverait ainsi aux lisespin cipes précieux, qui se
décomposent et se perdent en partie aujourd'hui.

Qui rendra le premier ce service aux cultivateurs ?
Il est .Iair qu'il faut employer le lait des beurreries et des

fromageries le plus tôt possible. Pour bien faire, ajoutez du
son, du gruau de coton ou dc la inoulée, de suite en le recc-
vant. Lavez votre baril ass&z souvent. Vous serez alors dans
les meilleures conditions. ED. A. B.

M. Chapleau -Je crois bien qlue les fro-nageries donnent satis-
fuait ion, nllais gardons toujours nos cetitrifug"es. Oin aitrait bien
tort de les mettre de côté.

Il. Allard. --.Il se fabrique aujourd'hui plus de fromage, tandis
que la fatbricatijni du beurre dimintue considérablement.

Ceci n*est pas le cas pour les fabriques de beurre bien
montées, au contraire. LI. A. B.

M. Stin. Filintreault.-Ceta peuit dépendre de la compétitin (je
nos3 marchiés, etc.

M. flergeron.-Noits sommes plus "onte»tî de la ftollisgerie
que de la beurrerie. Je ne crois pas Ila ditfférenee bien grande entre
les etits laits.

Vle président-Avec le lait de la beurrerie seul, j'ai nourri
des pores cii bois état; je ni'aurais pu faire de même avec le résidu
du froma-e.

Et la discussion se continue sur les avanîtages que présenîte l'une
ou l'autre manufactuire. Ont parle de la difflérence du chorroyagt
du lait, plus avantageux à la fromagerie, etc., etc.

X. le«président -Le Journal d'agriculture donnîerau, je F*esîîère,
sois opinîionu sur le tout et ce sera le ielleuie maière de clore
les débats

Une autre considération : 11,n exportant le fsromage vous
expoitez une partie de la richesse de votre terre, surtout en
azote et en acide plîosplî'ýriquc. Le beurre au contraire n'ap
pauvrit guère la terre. 1). A. B.

If le çeerétazire.-- En sommire, je nie vois pars de différence butti
grande entre les bénéfices. La discussion ayanît été très aiiîlmée
et variée, je ne pourrai faire qU*un rapport biîen Imparfait de cette
intéresantte discussion,. Avant de trous séparer, je me permettrai
de demander sa IMM. de Saint-Martin s'ils se proposent de fonder
lits cercle agricol(e

MI. Mercier.-Oui î tous avonis pecnsé à ce que vous ntous ci
avez déjà dit, et la chose se fera.

M. le Secrétaire ajoute qu'il est temups que la classe agricole
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